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Vous avez sans doute entendu parler du projet RepRap et de leurs machines au nom de scientifiques (Mendel, Darwin, Huxley...). Ces machines, dont les plans sont disponibles sous licence libre GPL, ont été lancées par l'université de Bath (Angleterre) et ont rapidement fait écho dans les communautés de bricoleurs.


Elles permettent de chauffer et de faire fondre un fil de plastique qui sera alors déposé sur une plaque en plusieurs couches afin de représenter un modèle. Des exemples de modèles imprimés ou imprimables sont disponible sur le site thingiverse 


Les machines créées par Reprap ont été reprises ou sont inspirées par de nombreux projets, comme "Make magazine" pour en faire leurs makerbot.


Bien que vraiment bon marché comparées aux imprimantes professionnelles, elles restent relativement coûteuses (de 800 à 1.000 €) pour le quidam. De plus, elles requièrent un niveau avancé en technique de bricolage et beaucoup de temps pour l'assemblage.


Depuis quelques temps, les projets fleurissent sur la plateforme de financement collaborative kickstarter. Un projet à récemment marqué les esprits par son succès : le Printrbot.

Le projet Printrbot a donc été proposé sur kickstarter par le californien Brook Drumm. Le but du projet est de créer une imprimante 3D moins chère, moins encombrante et qui nécessite moins de travail pour la mise en marche afin de toucher un plus vaste public.


Ils ont pour ambition de mettre une imprimante 3D dans chaque école et chaque maison. Le projet étant basé sur RepRap (sous licence GPL), ils ont annoncé la mise à disposition des plans dès la livraison de leur première machine.


Une société, Made In Space propose d'utiliser une imprimante 3D à bord de la Station Spatiale Internationale, afin de rendre plus autonomes les chercheurs à bord, pour effectuer les réparations courantes de petits matériels. Mais également pour réduire le poids de transport sur ce type d'éléments, lors des vols de ravitaillements.


À noter que certains extrudeurs personnels sont dorénavant capables de s'attaquer à des matériaux aussi divers qu’inattendu du plastique aux aciers en passant par la céramique et le chocolat (vidéo flash).


Rapidement après le lancement de la campagne de financement, le projet à pris de l’ampleur en atteignant 50 % de la somme demandée (25.000 $) en 1 jour et 8 heures et 100 % en 3 jours.


Les auteurs abasourdis ont pu alors constater une augmentation quasi exponentielle des financements pour atteindre plus de 830.000 $ au terme de la campagne ! Quelques 1800 personnes ont participé avec un financement moyen de environ 460$ !


En cours de route, les auteurs ont ajouté à leur projet la construction d'un découpeur laser ainsi que d'une version plus large de leur imprimante.


L'imprimante printerbot devrait imprimer des formes jusqu’à 6 pouces x 6" x 6 ". Le coupeur laser pourra couper avec les même dimensions. Le printerbot+ par contre imprimera jusqu’à 8" x 8" x 8".


Le plastique devrait être achetable au prix de environ 26 $ le kilogramme.


Le prix annoncé dans la dernière mise à jour sera de 550$ (à suivre avec la création de la boutique post-financement).
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